
I.E LIBÉRALISME ET LE PARTI LIBÉRAL 45
Au jugement de plusieurs, la grande 

Canada tout entier depuis dix ans, la 
nituba,

question qui agite le 
. question des écoles du Ma-

peut amener,la formation d’un centre catholique. Le parti
en,effet- comnle chac“” le «ait, a enlevé, eu 1890, aux ca­

tholiques de cette province les écoles séparées que leur assuraient 
lu constitution fédérale et VActe de Manitoba. : depuis, il a fait
m èîmrnf T ",eeS A 'V1Ja,'e‘',a «'amie iniquité. 11 a donné 
quelquefois des promesses ; mais jusqu’ici il ne les a pas tenues
Evidemment, un homme soucieux des intérêts catholiques ou 
seulement de 1 équité naturelle ou de la constitution, ne peut se 
ranger avec les libéraux. Eh bien, supposez que le parti couse,- 

. valeur, au lieu de chercher à réparer l'injustice, comme il | a 
loyalement tenté plusieurs fois, se désintéresse de la question et 
" ProntT les persécuteurs contre les opprimés ? les ratho 
lûmes se trouveraient comme forcés de se séparer des deux partis 

_ un troisième, qui ne serait ni l’un ni l'autre 
Ia» parti libéral a fait échouer la loi réparatrice proposée en 189(1- 

A for-'le dire qu'il a.lait,,lieux régler la grande quest!,m 
que h part, conservateur, il a escamoté les suffrages de la 
vince de Quebec et est parvenu A saisir le pouvoir fédéral Nous
nJudT1? I ' ;*UV.rr dTÎS tr°iB *m : “ a ,,,,el",,e 'lesserré le,
nœud coulant qu ,1 avait passé au cou de sa victime. Fera-t i 
davantage ? Il est probable qu'il quittera bientôt le timon de 

Etat sans avoir realise ses pompeuses promesses. Le parti 
sénateur se trouvera de nouveau A la tête des affaires public,
. ous avons tout lieu d’espérer qu'il reprendra la question des 
écoles rlu Manitoba où il l’a laissée lorsqu’il 
Mais supposons

et d’en constituer

pro-

con-

a quitté le pouvoir.

r...ît •* »
les catholic pies, requisses par le parti qui les 
sés. ne

s que
a toujours favori-

Pouvant avoir aucune confiance dans le parti qui a suppri- 
me leurs écoles et qui fait la guerre A leur religion dans le inoiide 
ntier. se trouveraient dans la nécessité de rompre avec les deux 

paitis et de former un parti indépendant.
Jusqu'à cette éventualité,-Dieu veuille que nous nous trmu-

rega'''l<mS comme ,,,le chimère la constitution d'un 
paiti cathohcpie au Canada.
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